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Le Président fédéral Frank-Walter Steinmeier 

lors du voyage d’information et d’échanges en  

Saxe-Anhalt avec le Corps diplomatique 

le 13 septembre 2017  

à Oranienbaum-Wörlitz 

Je vous souhaite la bienvenue en Saxe-Anhalt et je me réjouis de 

vous faire découvrir aujourd’hui une région particulièrement belle de 

l’Allemagne !  

Le « royaume des jardins » de Dessau-Wörlitz est à mes yeux – 

et j’espère que vous avez partagé la même impression – l’une des 

créations les plus remarquables de l’esprit allemand, du point de vue 

culturel et paysagiste, mais aussi politique. Si, au cours des siècles où 

on la qualifiait encore de « Reich », l’Allemagne s’était toujours 

présentée comme ici, dans ce « Garten-Reich », alors mon pays 

n’aurait sûrement fait peur à personne, n’aurait pas semé la terreur, il 

aurait toujours été, au contraire, un lieu accueillant et inspirant pour 

toutes les personnes de bonne volonté. 

Un jardin, a fortiori un royaume des jardins comme celui-ci, est 

toujours révélateur d’une philosophie et d’une culture, et n’est 

certainement jamais politiquement neutre. Notre conception du beau 

dépend toujours étroitement de l’idée que nous avons du rapport entre 

l’homme et la nature, entre l’homme et l’infini et entre les hommes 

eux-mêmes – c’est-à-dire notre idée de l’organisation du vivre 

ensemble et aussi de ce que nous pourrions appeler « dominer ». 

À l’époque de l’absolutisme et du rationalisme, se créent partout 

en Europe des jardins et des parcs, chère Madame l’Ambassadrice 

Descôtes, s’inspirant fidèlement du modèle de Versailles. C’est alors la 

perspective centrale qui règne, la nature est taillée de mille manières 

et arrangée en angle droit. La volonté humaine de façonner son 

environnement asservit la nature, faisant d’elle le miroir parfait de 

l’État baroque qui doit obéir à une organisation rationnelle et 

parfaitement hiérarchique. La clarté de ces jardins, on peut toujours 
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l’admirer, à Versailles, mais aussi à Potsdam ou bien ici à 

Oranienbaum. 

Cependant, voilà que l’esprit des Lumières commence à influer 

sur la pensée européenne. Avec le changement du regard 

philosophique et politique sur le monde, c’est bien sûr aussi l’art du 

paysagisme qui évolue en Europe, tout d’abord, cher Monsieur 

l’Ambassadeur Wood, en Angleterre, puis à Wörlitz, avant de se 

propager rapidement dans nombre d’autres endroits. Ce n’est plus une 

seule perspective, non : ce sont de nombreuses perspectives qui 

s’offrent. Une surabondance de vues potentielles et d’expériences 

sensorielles s’ouvrent à une vision désormais affranchie de tout 

centralisme. La promenade est l’art inventé pour ce genre de jardin, 

c’est-à-dire l’art de conquérir les points de vue les plus divers, de 

choisir sans guide ni maître ses propres chemins et perspectives. Tout 

cela, c’est aussi le programme politique et philosophique des Lumières. 

Notons au passage qu’à Wörlitz, cette expérience était à la portée de 

tous. Car dès sa création, le parc était accessible au public, tous états 

confondus – du jamais-vu à l’époque. 

Excellences, Mesdames, Messieurs, qu’en est-il aujourd’hui ? Cet 

endroit magnifique est emblématique du moment grandiose, du 

tournant historique où les valeurs éclairées pénétrèrent dans la pensée 

des souverains occidentaux et déployèrent leur force transformatrice, 

dans le paysagisme et bien au-delà, jusqu’à gagner tous les domaines 

de la société. Bien sûr, le chemin parcouru par les idées des Lumières 

avant d’atteindre la réalité sociétale et politique n’a jamais été linéaire, 

il a toujours connu des régressions et des crises – personne d’ailleurs 

ne le sait mieux que mes compatriotes.  

Or il semble aujourd’hui que, dans les têtes de certains 

dirigeants, ces valeurs se perdent de nouveau. C’est du moins ce que 

je crains quand, dans un nombre inquiétant de régions du monde, les 

piliers fondamentaux que représentent les droits de l’homme, la 

tolérance et la démocratie sont remis en question, et ce au plus haut 

niveau politique. Quand les porteurs des valeurs des Lumières, 

journalistes, écrivains, intellectuels, disparaissent dans des prisons. 

Quand la raison, cette monnaie du discours politique, est dévalorisée 

dans des caisses de résonance virtuelles, des querelles violentes sur 

Twitter ou des campagnes de désinformation ciblées. Quand sur la 

scène internationale, les règles et les instruments dédiés à l’entente et 

à l’équilibrage pacifique des intérêts reculent de plus en plus face à des 

allures autoritaires agressives et extrêmement dangereuses – comme 

en témoigne actuellement la situation en Corée du Nord. Et finalement, 

Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs européens : 

quand les acquis politiques des Lumières – j’entends l’état de droit et 

la séparation des pouvoirs – ne semblent plus, au sein même de notre 

Union, jouir d’une validité incontestable. 
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Ce constat, Mesdames et Messieurs, est loin d’être positif. 

Néanmoins, et c’est là le message que je souhaite vous adresser, il ne 

s’agit nullement d’un tourbillon qui provoquerait le recul de la vague 

des Lumières pour déclencher un déluge d’irrationalité, quelle qu’en 

soit la forme. Non, je suis convaincu, et c’est notamment pour cela que 

je vous ai invités ici aujourd’hui, que c’est à nous qu’il revient de 

préserver les valeurs des Lumières et leurs acquis politiques ! Je trouve 

d’ailleurs que cela comporte une idée profondément éclairée : l’avenir 

n’est pas prédéfini, il est ouvert et c’est à nous de le façonner !  

Plus que jamais auparavant, notre siècle permet aux habitants de 

nombreuses régions du monde d’y participer. Excellences, vous 

trouverez toujours en l’Allemagne un partenaire fort, attaché à 

construire avec vous un ordre international pacifique et fondé sur des 

règles. Nous y avons œuvré notamment l’année dernière, dans un 

contexte de nouvelles tensions entre Est et Ouest, en tant que 

président de l’OSCE ; nous y œuvrons cette année, dans des conditions 

non moins difficiles, en tant que président du G20, et aussi à travers 

nos efforts intensifs dans le cadre des Nations Unies. J’en profite au 

demeurant pour attirer humblement votre attention sur notre 

candidature à un siège non permanent au Conseil de sécurité pour la 

période 2019-2020. Nos cuisiniers promettent à chacun de vous qui 

déposera son bulletin de vote avant le plat principal une grande part de 

dessert. 

Emmanuel Kant a résumé le principe des Lumières dans cette 

phrase devenue célèbre : « Aie le courage de te servir de ton propre 

entendement. » Transposée dans un jardin à l’anglaise comme celui de 

Wörlitz, cette devise exprime à peu près ceci : aie le courage de suivre 

ton propre chemin, libère ton regard et laisse-le vagabonder du 

premier au second plan, vers l’horizon jusqu’à l’infini. 

Vous, les ambassadeurs en mission dans notre pays, jouez un 

rôle crucial lorsqu’il s’agit d’inverser les perspectives. Car votre devoir 

n’est pas seulement de veiller à ce que les échanges quotidiens et 

fonctionnels entre nos gouvernements se déroulent dans l’harmonie et 

au bénéfice des deux parties. Vous êtes également de précieux 

médiateurs, des passeurs facilitant le croisement des perspectives et 

l’entente entre nos sociétés. 

Cela signifie qu’en tant que diplomates, vous parcourez des 

chemins semblables à ceux des jardins de Wörlitz. Je n’entends pas 

par-là que les ambassadeurs ont le loisir de faire de longues 

promenades, évidemment. Je veux dire que dans votre travail 

quotidien de diplomates, vous apprenez que le propre point de vue 

n’est jamais qu’une perspective parmi tant d’autres. Et ce croisement 

continu des perspectives, cette conscience du point de vue de l’autre et 

les efforts de médiation entre les perceptions différentes constituent le 

fondement de la coexistence pacifique des peuples. 
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En tant qu’ambassadeurs à Berlin, vous faites surtout office 

d’interprètes et d’explicateurs de notre pays, la République fédérale 

d’Allemagne. Et je suis bien conscient que vu de l’extérieur, les 

positions allemandes, nos spécificités – qui sont souvent liées à notre 

passé mouvementé – ne sont pas toujours faciles à déchiffrer. En 

même temps, force est de constater que nos positions justement 

suscitent un intérêt grandissant dans vos pays d’origine, puisque le 

rôle de mon pays, et notamment sa responsabilité croissante dans un 

monde en pleine mutation, fait l’objet de nombreuses discussions, hier 

comme aujourd’hui. Ce débat est important et loin d’être achevé, mais 

une chose est certaine à mes yeux : la première et principale référence 

pour l’action extérieure de l’Allemagne est et reste l’Europe unie. 

Autrement dit : l’Allemagne ne peut assumer sa responsabilité qu’en 

Europe et qu’à travers l’Europe. C’est précisément pour cela que 

l’Allemagne va contribuer à donner raison à Jean-Claude Juncker qui 

affirmait ce matin à Strasbourg dans son grand discours : « Cette 

année, l’Europe a de nouveau le vent en poupe. » Veillons à ce qu’il ait 

vu juste. 

J’espère que cette journée, nos excursions en Saxe-Anhalt et 

dans les jardins de Wörlitz et surtout les conversations que nous allons 

pouvoir mener vous permettront de découvrir encore de nouveaux 

points de vue et d’approfondir votre connaissance de mon pays. Sur 

une question précise toutefois, je ne saurais aujourd’hui vous fournir 

de prévisions, même si c’est certainement le sujet le plus brûlant de 

votre prochain télégramme diplomatique : le président fédéral 

n’émettra aucun pronostic quant aux élections législatives et à 

d’éventuelles constellations gouvernementales... 

Au lieu de cela, je me permets de vous rappeler un tout autre 

grand tournant historique. Ici encore, il s’agit en fait de perspective : 

un simple changement de point de vue, et le monde a complètement 

changé d’aspect ! Voilà l’expérience traversée par l’Europe sous la 

Réforme. Avec l’apparition soudaine de l’individu interrogateur au 

centre de la pensée théologique, tous les rapports ont changé petit à 

petit : le rapport de l’homme à Dieu, celui du croyant face à son Église, 

celui de l’Église face à l’État, et cetera. Comme vous le savez, nous 

célébrons cette année les cinq cents ans de la Réforme, un événement 

de portée historique et mondiale dû à un renversement de perspective. 

Je me réjouis qu’à la fin de notre voyage, nous ayons l’occasion de 

visiter cet après-midi le berceau de ce grand événement : Wittenberg, 

la ville de Luther. 

Je remercie vivement le Land de Saxe-Anhalt pour sa généreuse 

hospitalité en ce jour et vous souhaite une fois encore, Excellences, 

une très chaleureuse bienvenue ! Merci de votre attention. 


